
Office du 15 avril 2020 
1) Ouverture : Dieu, viens à mon aide ! Seigneur, à notre secours ! Rendons gloire au 

Père tout-puissant, à son fils, Jésus-Christ le Seigneur, à l’Esprit qui habite en nos 
cœurs, pour les siècles des siècles. Amen ! 
Christ est ressuscité des morts ! par sa mort, il a vaincu la mort ! A ceux qu’enferment 
les tombeaux, il a donné la vie !  
Il était méprisé, abandonné des hommes, un homme de douleurs. Maintenant, il s’est 
levé du tombeau, couronné de gloire. Il s’était abaissé jusqu’à mourir sur la croix. C’est 
pourquoi le Père l’a élevé. Il lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom. 

2) Psaume 30 : 
Je t’exalte, Seigneur : Tu m’as relevé, tu m’épargnes les rires de l’ennemi. 
Quand j’ai crié vers toi, Seigneur, mon Dieu, tu m’as guéri ;  
Seigneur, tu m’as fait remonter de l’abîme et revivre quand je descendais à la fosse. 
Fêtez le Seigneur, vous, ses fidèles, rendez grâces en rappelant son nom très saint. 
Sa colère ne dure qu’un instant, sa bonté, toute la vie ;  
Avec le soir, viennent les larmes, mais au matin, les cris de joie. 
Dans mon bonheur, je disais : « Rien, jamais, ne m’ébranlera ! 
Dans ta bonté, Seigneur, tu m’avais fortifié sur ma puissante montagne ; 
Pourtant, tu m’as caché ta face, et je fus épouvanté. 
Et j’ai crié vers toi, Seigneur, j’ai supplié mon Dieu : 
« A quoi te servirait mon sang si je descendais dans la tombe ? 
La poussière peut-elle te rendre grâce et proclamer ta fidélité ? 
Ecoute, Seigneur, pitié pour moi ! seigneur viens à mon aide ! » 
Tu as changé mon deuil en une danse, mes habits funèbres en parure de joie. 
Que mon cœur ne se taise pas, qu’il soit en fête pour toi, 
Et que sans fin, Seigneur, mon Dieu, je te rende grâce ! 
Gloire au Père, Au fils et au Saint-Esprit, aujourd’hui, et pour les siècles des siècles. 
Amen ! 
MUSIQUE 

3) Lecture de l’Evangile selon Luc, chapitre 24, versets 1 à 12 : 
Le premier jour de la semaine, de grand matin, les femmes vinrent à la tombe en 
portant les aromates qu’elles avaient préparés. Elles trouvèrent la pierre roulée de 
devant le tombeau. Etant entrées, elles ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus. 
Or, comme elles en étaient déconcertées, voici que deux hommes se présentèrent à 
elles en vêtements éblouissants. Saisies de crainte, elles baissaient le visage vers la 
terre quand ils leur dirent :  
« Pourquoi cherchez-vous le vivant parmi les morts ? Il n’est pas ici, mais il est 
ressuscité. Rappelez-vous comment il vous a parlé quand il était encore en Galilée ; il 
disait : « Il faut que le Fils de l’homme soit livré aux mains des hommes pécheurs, qu’il 
soit crucifié, et que le troisième jour il ressuscite. » 
Alors, elles se rappelèrent ses paroles ; elles revinrent du tombeau et rapportèrent 
tout cela aux onze et à tous les autres.  



C’étaient Marie de Magdala et jeanne et Marie de Jacques ; Leurs autres compagnes 
le disaient aussi aux apôtres. Aux yeux de ceux-ci, ces paroles semblèrent un délire, et 
ils ne croyaient pas ces femmes. Pierre, cependant, partit et courut au tombeau ; En 
se penchant, il ne voit que les bandelettes, et il s’en alla de son côté en s’étonnant de 
ce qui était arrivé. 
Seigneur, ta Parole est une lampe pour mes pas, une lumière sur mon sentier. 

4) Méditation de Helmut Gollwitzer : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts 
celui qui est vivant ? 
« Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant ? » : Les femmes qui 
entendent ces mots savent immédiatement qui est ce vivant. Cette seule parole suffit 
pour réveiller dans leur esprit tout ce que Jésus de Nazareth a signifié pour elles. 
Pourquoi l’ont-elles suivi ? Pourquoi ont-elles tout abandonné ? Pourquoi n’ont-elles 
pas eu d’autres vœu que d’être avec lui ? Pourquoi, sinon parce que les paroles et les 
actes de Jésus, parce que son être tout entier ont rendu présente dans leur vie la force 
de la vie divine, d’une façon inconnue d’elles jusqu’alors ; une vie dans la vérité, une 
vie dans l’amour, et plus encore… les mots ne parviennent pas à l’exprimer : Une vie 
issue de Dieu, et pas seulement une vie venant de Dieu, mais la vie même de Dieu. 
3alors elles se souvinrent des paroles de Jésus. » : tout ce qu’elles ont naguère entendu 
sortir de sa bouche se réveille dans leur esprit. Ces paroles qui ressurgissent dans leur 
mémoire gravent dans leur cœur la croyance en la résurrection. Il faut que Jésus lui-
même vienne avec ses paroles, qu’i touche notre cœur et le mette en mouvement, 
qu’il ouvre nos yeux, afin que nous reconnaissions en lui la présence vivante de Dieu. 
C’est seulement ainsi que la certitude de la résurrection pénètre dans notre cœur. 
Jésus était mort, et il est vivant ! Comment cela s’est-il produit ?  Cela reste plongé 
dans un profond mystère. Personne n’a vu la résurrection. Celui qui constate son 
impossibilité ne dit rien de nouveau. Il n’a pas été plus facile à Pierre et à Paul qu’à un 
biologiste moderne de se représenter cela : Jésus était mort, et il est vivant ! Personne 
ne peut se représenter cela, car cela s’est produit dans la nuit du mystère de Dieu, 
inaccessible aux regards humains. Ce que nos sens perçoivent, c’est l’annonce de la 
résurrection, d’abord par Jésus, puis par deux anges. Ce qui est entre les deux, c’est la 
nuit du miracle divin, la nuit de la foi. 
Si l’on voit la croix du Christ sans la résurrection, c’est un arrêt de mort sans rémission, 
qui confirme définitivement la désespérance du monde. Si l’on voit la croix du christ à 
la lumière de la résurrection, le Vendredi-Saint est le grand jour de la victoire de Dieu, 
et non de la mort. 
Il y a quelques jours, j’entendais dire, dans une conférence relative à la situation 
spirituelle de notre temps qu’à la base de toutes les conceptions actuelles du monde, 
il y avait cette conviction : « Mangeons et buvons, car demain nous mourrons ! ». tel 
est le dogme intangible  de l’homme actuel : tout est incertain, la mort seule est 
certaine.  Ce dogme doit être mis en doute ; un doute de Pâques doit pénétrer dans 
notre cœur, un doute joyeux et irrespectueux à l’égard du règne de la mort sur la terre, 
à l’égard de la vanité de notre vie, de l’irrévocabilité du cours du monde, de 
l’éloignement de Dieu, de l’absurdité de la souffrance, de la supériorité de la force sur 
le droit, de la subordination de la vérité au mensonge… Un doute joyeux qui n’est pas 



issu d’une conception optimiste du monde qu’un rien suffit à ébranler, mais un doute 
qui vient de Dieu, qui vient de la réalité de Pâques. 
Silence 

5) Prière d’intercession : 
Dieu vivant, toi qui as relevé Jésus de la mort, souviens-toi de ton Eglise universelle qui 
s’étend d’une extrémité du monde à l’autre. Fortifie-la et fais-la grandir dans l’amour 
de ta Parole et des sacrements. Délivre-la de tout mal, en particulier là où elle est 
persécutée, et rends la parfaite dans ton amour et son accueil de l’autre, afin qu’elle 
soit juste témoin de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, en paroles et en actes. 
Seigneur, souviens-toi de tous ceux qui détiennent dans notre monde le pouvoir et la 
force. Maintiens-les toujours dans la crainte de ton nom, et ramène les violents et les 
injustes dans la voie de ta justice qui est toujours recherche de la paix. 
Souviens-toi de ceux qui nous sont chers auprès et au loin. Garde nos foyers dans la 
paix et la concorde. Veille sur les enfants, guide les adolescents, soutiens les personnes 
âgées. Réunis ceux qui sont séparés. Et sois, particulièrement en ces temps de 
confinement qui dure, auprès des familles dans lesquelles les membres ont du mal à 
se supporter, et sont violents les uns envers les autres. 
Soutiens, Seigneur, les endeuillés à cause du covid 19 ou de toute autre raison, les 
familles séparées d’un être cher hospitalisé. Soutiens les veuves, défends les orphelins, 
délivre les opprimés. Fortifie les faibles, guéris les malades, soutiens ceux qui les 
soignent, assiste les mourants. 
Souviens-toi, Seigneur, de ceux qui ont besoin de ta grande miséricorde, de ceux qui 
nous aiment et de ceux qui nous haïssent, de ceux que nous aimons et ceux que nous 
tant de mal à aimer, de ceux qui nous ont chargés de prier pour eux. 
De tous ceux dont nous n’avons pas fait mention, par ignorance ou par oubli, ou parce 
que leurs noms sont trop nombreux, veuille toi-même te souvenir, toi qui connais 
chacun dès le sein de sa mère. 
Car tu es le Seigneur, le secours de ceux qui sont sans assistance, l’espoir des 
désespérés, le salut de ceux qui sont en danger, le port de ceux qui naviguent, le 
médecin des malades. Pour tous, Seigneur, sois toi-même tout, toi qui connais chacun, 
ses demandes et ses besoins, ses pensées et ses prières. 
Et dans la paix et le silence, nous continuons de te présenter, Seigneur, les personnes 
et situations que nous portons en notre cœur. 
Seigneur Dieu, Le Vivant, tu nous as délivrés de la puissance des ténèbres dans le don 
de ton Fils qui par amour est mort sur la croix pour le salut du monde et dans sa 
résurrection qui nous fait entrer dans la joie de ton royaume. Donne-nous de 
reconnaître dans la foi le Sauveur qui est au milieu de nous, et qui promet sa présence 
à nos côtés tous les jours jusqu’à la fin des temps. Que sa présence nous garde tous les 
jours dans la paix et la joie de ton service auprès de tous nos frères et sœurs en 
humanité. Exauce-nous pour l’amour de ton nom. Et en communion avec tous ceux 
qui te prient, nous te disons les mots mêmes avec lesquels Jésus, ton Fils bien-aimé t’a 
prié : « Notre Père qui es aux cieux… »  

6) Envoi : 



Que le Seigneur nous accorde une nuit de repos paisible, lui qui ne sommeille ni ne 
dort pour nous garder. 
Entre tes mains, Seigneur, à la fin de ce jour, nous remettons notre esprit. 
Et que le Seigneur miséricordieux nous bénisse et nous garde, lui qui est le Père, le Fils, 
et le Saint-Esprit, le vivant et le Vivifiant. AMEN !  
 
 
 
 


